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Deux associations en une semaine

Ceux qui prétendent (lue les étudiants
sont des endormis, devront faire amende
honorable cette semaine. En moins de huit
jours, une association a été fondée et ins-
tallée, et une autre est presque bâclée. Ca
va bien. Jusqu'à présent, il n'y a de part
et d'autre que des officiers: président, vice-

présidents, seconds vice-présidents, etc., etc.
On se croirait tout d'abord en face d'un ré-
giment américain, où les co.onels sont nom-
ureux, dit-on.

Les idées émises sont excellentes.
Les intentions sont !es meilleures (lu

monde.
"Travaillez, prenez de la peine,
C'est le fonds qui manque le moins".

LA LIGUE ANTI-ALCOOLIQUE.

Les étudiants de l'Université Laval
avaient été convoqués en assemblée généra-
le, le vendred, 14 février 1913.

Quarante-trois étudiants exactement ré-
pondirent à *'appel; tous les présidents de
faculté étaient présents; le reste de l'assem-
blée comprenait le petit groupe habituel des
camarades que l'on voit partout où il faut du
travail et de la bonne volonté. Les princi-

paux intéressés, les joueurs de cartes, les
biberons, les apprentis-biberons, et autres
sires "éjusdem farinae" brillaient par leur
absence. 11 fallait s'y attendre.

Après un discours du juge Lafontaine,
très intéressant par les chiffres qu'il donne
sur la consommation de l'alcool chez les Ca-
nayens, on adopte la résoluton suivante :

"Résolu, que les étudiants, réunis en as-
semblée, décident qu'il est désirable qu'une
association de tempérance soit fondée à l'U-
tiversité LavaIl, et que cette association .;oit

·tffiliée à la Ligue Aiti-A.coolique de Mont-
réal".

Et l'on procède séance tenante à l'élection
.l'un comité. Les noms des membres sont
publiés dans une autre colonne.

Jusqu'à présent, on a beaucoup parlé.
.\laintenant, il faut passer aux actes, il faut

payer d'exemple. Il faut taper sur les bis-
tros ventrus et bedonnants qui empoison-
nent lentement la race. 1i faut faire lire
des "tracts" sur le sujet: Qu'il soit à la io-
<le de trinquer avec un boi verre de vin, ja-
mains avec un verre d'alcool. La cause de
la tempérance sera gagnée; et, dans les cer-
veaux, l'esprit pétillera au lieu <le s'endor-
mir. Ca ne sera pas trop tôt.

LA IEDERATION DES FACUlliES.
Lundi dernier les divers comités de régie

de l'Université s'assemblèrent afin de discu-
ter les ternes d'une fédération.

M. Albiny Paquette présidait. L'assem-
blée ne fut pas ai mouvementée qu'on a vou-
.u le faire croire. Tous paraissaient des
mieux disposés à arriver à une entente. A
minuit tout était fini.

Le projet de règlement suivant fut éla-
boré, et adopté à l'immense majorité des
voix:

"L'exécutif <le la fédération se composera
de neuf membres, c'est-à-dire trois officiers
généraux: un président, un vice-présilent
et un secrétaire, et les présidents de cia-
cune des six facultés. Le choix <les officiers
généraux se fera comme suit: Tous les ans,
chaque faculté élira deux représentants
chargés de choisir, à leur tour, les trois of-
ficiers généraux.

Lundi prochain, une grande assemblée
sera tenue. Les intérêts de liait cents étu-
diants sont en jeu.

L'idée fait du progrès. De tous temps,
et dans tous les pays, l'Union "fait la for-
ce". Puissent les étudiants commencer a
comprendre, dès l'université, ce que re-
mots signifient. P.us tard, dans la société,
ils donneront moins souvent l'exemple de la
désunion, de la mésentente, ou de l'indiffé-
rence, défauts qui lentement tueront la ra-
ce, s'il ie se fait un prompt réveil.

Camarades, apprenez dès aujourd'hui à
etre forts. Unissez-vous.

Paul L'HERlMITE.

d un devoir de saluer en :ui, un de ceux qui
comprirent le mieux l'oeuvre (le notre mo-Un autre disparu --

deste feuille universitaire, e' -'est avec émo-
tion que nous voyons disparaitre un bien-

Lorsque, il y a quelques semaines, nous faiteur. x x x
rendions à un de nos professeurs les plus L"'Etudiant" ze fait l'interprète de tous

,.timés l'hommages de nos regrets, nous ne les étudiants de Laval, et tout particulière-

prévoyions pas que sitôt, nous aurions à ment de ceux qui eurent l'occasion d'appre-
pleurer un autre membre distingué de no- cier sa science et sa douce sollicitude au

tre Faculté. chevêt des malades, pour transmettre à sa

Le <lecteur Cléroux est mort au moment famille éplorée, l'expression (le ses plus sin-
ét t ed f ire bé- cères sympathies.

ou i homme est le plus en a e a
néficier ses frères, des connaissances accu-
maulées, au prix d'efforts soutenus et d'infa-
tigab es labeurs. Il suffit, en effet, de jeter
ur sa vie un rapide coup d'oeil, pour se

conilvaincre qu'. a bien mérité <le la profes-
s.on médicale et <le Sa race.

Albiny P'AQUErrE.
:o:

NA TIONA L
. SIMONE, COMEDIE EN 3 ACTES lAht

Le docteur Cléroux fut un de ceux qui E. BlIEUX ET' LE PiîtETETE, SCIE
travaillèrent le plus, à la réorganisation,sur EN 2 ACTES PAlt V. lCHE
itne base moderne, de notre bureau provin-

'-iul de Médecine. Et nous ne croyons pas Ce joyeux farceur de Dunmas, dans la pré-
trop avancer en disant, qu'il fut le principal, face de "La femn'me de Claude", écrivait à
réformateur du système d'élections, au Col- peu près ceci: "O mari trompé par une

lege les Médecins et Chirurgiens le notre épouse infidè-e, s'il t'arrive, un jour que tu
province. Il faut encore mettre à son cré- as manqué le train, <le pincer ta douce moi-
'lit, l'organisation permanente d'un corps: tié dans les bras de soin amant: "Tue-la,
médical compétent à l'Hôte:-Dieu. Dévoué à mon vieux".
sa profession, le docteur Cléroux l'était' C'est un moyen très simple et très expé-
aussi à ses compatriotes. Il fut un de ceux: ditif qui permet à l'homme trahi dans sese
qui se dépensèrent le plus pour créer et dé-1 affections et atteint dans ses droits exclu-
Velopper chez les Canadiens-français, l'es-j sifs <le propriété de venger illico cette infû-
prit esthétique sous toutes ses formes. La; mie outrageante et de nettoyer dans. un
société pour l'avancement des Arts, desi sang encore chaud soit honneur éclaboussé.
Sciences et des Lettres au Canada-qui mal-î M. Brieux s'est heurté à ce conscil qui lui
heureusement n'existe plus aujourd'hui,-lei a semblé barbare. En théoricien moraliste
compta longtemps au nombre de ses plus et en dramaturge consciencieux, il a cru de-
généreux souscripteurs. voir prtoester contre cette maxime sangui-

La reconnaissance nous fait, à nous aussi,' naire et soutenir la cause de l'humanité con-

FEVRIER
Aux pans du ciel l'hiver drape un nouveau décor;
Au firmament, l'azur de tons roses s'allume;
Sur nos trottoirs, un vent plus doux enfle la plume
Des petits moineaux gris qu'on y retrouve encor;

· laint coup sec retentit dans la forêt qui dort;
Et dans les ravins creux qui s'emplissent de brume;
Aux franges du brouillard malsain qui nous enrhume,
L'Orient plus vermeil met une épingle d'or.

Folâtre, et secouant sa clochette argentine,
Le bruyant carnaval fait sonner sa bottine
Sur le plancher rustique et le tapis soyeux;

Le spleen chassé s'en va chercher d'autres victimes;
La gaieté revient s'asseoir à nos cercles intimes!
C'est le mois le plus court; passons-le plus joyeux!

Louis FitEiCIIET''E.

tre un si cruel préjugé. Il a donc rép.iqué
par une pièce en 3 actes qu'il a modeste-
ment baptisée "Simone" et dans laquelle il
s'est acharné à prouver qhue le meurtre pas-
sionnel est titi crime aussi ;nipardonnable
que tous les autres homicide> et que son au-
teur ne pourra jamais assez expier pour en
attémuer les conséquences désastreuses.

Edouard de Sergeac surprend sa femme
avec son meilleur ami en flagrant délit d'a-
dultère. Ca lui est éminemment désagréable
et pour le prouver, il loge une balle dans
le coeur de la traîtresse. L'amaint s'esqui-
ve et l'on apprend plus tard qu'il s'est pendu
haut et court à son bec de gaz. En voyant
le cadavre <le sa femme, Sergeac affolé veut
courir après elle dans l'éternité et c'est
pourquoi il tourne vers lui le canon homici-
(le <le son revolver. Pour que la pièce puis.
se continuer, il manque son coup. Seule-
ment il se croit mort et s'effondre sur le
plancher. En tombant il se cogne la tête
sur le marbre de la cheminée et ce choc lui
fait perdre la mémoire. Il finit heureuse-
ment par la retrouver, ce qui donne lieu à
une scène horriblement dramatique dans ;a-
quelle Sergeac revit la nuit <lu crime dans
ses moindres détails, Lorsy,- le père de la
femme d'Edouard, assiste à cette consulta.
tien mais il ne peut bientôt plus maîtriser
sa haine contre le meurtrier de sa fille qu'il
invective vigoureusement. On l'entraîne
hors le l'pppartenient et Sergeac s'abat en
pioie à une crise nerveuse très violente. Un
procès s'instruit dus le plus grand secret
car Sergeac a une fille, Simnone, fgée de six
ans à qui l'en a caché les tris;tes événements
en lui apprenant que sa mère était morte
à la suite d'un accident de cheval. L'on ne
veut pas que le scandale s'ébruite car l'acte
brutal dIe son père pourrait bien lui jouer
un vilain tour, le jour où elle voudrait se
marier. Car c'est compréhensib'e qu'il répu-
gnte à un père d'unir son descendant à la
fille d'un assassin. Le procès s'effectue à
huis-clos. Sergene acquitté gagne avec son
père et sa fille, un petit patelin, sur les
bords de la Méditerrannée. Simone est deve-
nue une jolie grande personne, élevée par
le "patron", comme elle appelle son père ir-
révérencieusement, dans le culte de sa mère
dent el'e ignore la trahison. Elle aime un
philosophe, Michel Mignier qui demande sa
main. Sur les entrefaites, M. Mtligiiier père
a fait une enquête sur les antécédents de la
famille Sergeac. Cette enquête lui a révélé
la mort tragique <le la mère <le Simone, et
comme il est un homme à principes, il s'op-
pose au mariage de son fils qu'il veut en-
voyer au Japon. Simone voudrait connaitre
la raison secrète de ce brusque revirement.
Elle interroge Sergeac qui se refuse à ré-
pondre et :ui fait jurer de ne jamais tenter
aucune démarche dans le but de découvrir
les motifs qui ont amené le père de son
fiancé à la rupture subite de son mariage.

Simone promet et ne tient pas. Elle fait
causer Iermance, une vieille servante qui
demeurait chez sa mère et apprend d'elle
l'horrible vérité. Ce père qu'elle aimait
tant, elle se prend à le haïr, tressaille sous
son baiser et s'é:oigne de lui avec répugnan-
ce, croyant toujours voir apparaître sur ses

mains le sang de sa victime. Sergeac devi-
ie ce qui s'est passé entre Hlermance et sa

fille. Il ne cherche pas à justifier son acte,
il s'accuse et dit à Simone : "Laisse parler
ton coeur. Il te dira si je suis digne <le ta
haine ou de ta pitié". Mais Lorsy, le beau-
père maternel de Simone s'approche de sa
petit fille hésitante : "Va enbrasser ton pè-
'e, mon enfant. Il mérite que tu l'aimes et
que tu lui pardonnes".

Ce qui montre que Sergeac est un brave
homme, excusable d'avoir, dans un moment
d'égarement, assassiné sa femme qui était
une coquine. En sorte que la pièce ne
prouve p.as la fausseté de la maxime de Du-
nias, mais bien son entière et comp ète plau-
sibilité.

Avec Brieux, nous sommes loin des tira-
des essoufflantes du théâtre romantique. Des
phrases courtes, hlihées, nerveuses, sacca-
dées. Durant ces trois actes, des péripéties
dramatiques se succèdent sans qu'aucun ca-
ractère ne s'accuse nettement.

l)es êtres quelconques se débattent au mi-
lieu d'une crise angoissante, et l'on ne sait
rien d'eux si ce n'est qu'ils sont malheureux
et souffrants.

La pice est d'une forte musculature. Elle
lous secoue violemment de la première scè-
ne à la dernière, et nous lâche brusquement,
essouffles et haletants. C'est du draine "à
coup de poing". %

X X
Mime Briant est gracieuse et pathétique,

dans Simone. EFe apporte à ce rôle toute
l'ardeur d'une nature vibrante et toutes les
ressources dramatiques d'un tempérament
nerveux et impulsif. Mme Devoyod est une
Ilerinance naïve et dévouée.

M. Lombard est faible, très faible dans
Edouard de Sergeac. Dans les passages les
plus émouvants, il fait bien piteusc mine et
prend îles airs accalelés qui font sourire par
leur gaucherie. Ce rôle l'écrase et il sem-
ble s'en rendre compte puisqu'il reste là pas-
sif et ne fait aucun effort pour surmonter la
difficulté à mesure qu'elle s'impose plus im-
périeuse.

Les autres rôles ont interprétés cons-
ciencieuseent. Tout au plus, pourrais-je
demander â M. Godeau ce qui nous valait
l'honneur de l'entendre? Cet excellent ré-
isseur est un type dans le genre de Démos-

thènes lequel mâchait <le-, cailloux en décla-
mant ses discours aux f'ots écumeux.

X x ×

"Le Prétexte" est un avorton de comédie
qui obtient un énorme succès soporifique.
Une intrigue platement bourgeoise se dé-
roule durant deux longs actes monotones
qui provoquent d'innombrables hûillemenits
propres à décrocher les mâchoires les plus
solides. Le dialogue est sans esprit comme
sans finesse, bourré de grosses plaisanteries
et encombré de trouvailles (!) mille et une
fois rabâchées.

Cette comédie déplorable m'a gâté l'im-
pression que m'avait laissée la pièce de
Brieux.

Je tiens tout de même à féliciter les inter-
prètes qui y sont excellents; MM. Scheler et
Pelletier, Mmes Demons et Vhéry.

G. DELOBELLE.

'
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JIe vous avoue <lue je coîiimcc cette c'lro'
nîtîue, sait.; tropi savoir où et quand< je mi'ar-
réterai: lton pas (lue j'aie bteaucoupi de cho-
ses il lire, (cal' au moment i

2
ie où j'écris,

j'enl suis encore àme demiandcer si j'ai bient
quelque chose ài vous asppr'endre,) matis plu-
tôt pîarce qîîe je îî'ui pîas prîésenîtemnlt la,
1 îiii(lre idlée (le ce qui fer'a aujourd'hui la
m1atièr-e de sitos% jaliotage hîebdomtadaire:

"Sera-t-il lieu, table, ou cuvette?!" suis-1
je pîresquîe tenité de dire, colissle le qctillites11r
<lus fabuliste..

Je nie suis laissé< contter, lisse LanîIarti uc
se senîtait, le travail pénitble lorsqu'il 1î'uvaitý

pa s uliulré.soit cabiniet dle tabac à priser';
<teGî,ltie aie se mettait jamîais'à la lieso-1

gîle sanls av'oir les piieds dlains (le l'eau frnlude
et que Théopihile Gautier avait la inilie le
faire uiîe priomienaude sus' l'impnjériale ''n
oi iihtîs avanut d'écr'ire quoi (lue ce soit s
N'Ol.3 Illei croli'ez/, c'her's lecteuirs, si je Vou
(lis que iî nla manière (le liroc,'der est beau-
COUlP plus sinîple (lue celles les écrivainis
donît je vienîs île citer les iois : il est VIai
<lue je lic suis; l'auteur nii les" ~Mdiitationîs'
pratiques" nii <le "Faust". iii <les "Eniaux et

Ca més" tais frantchemienit, îîeisez-vous i
que le fait <le nte îîroîîeîîer une hîeur'e par
exemplle cin i'aniway-îu isi Ille lnous ni'av'ons
pas <lotitl<i--ît ss t rend

1
re aplte ài

comîposer un le-<'eve

Jle li :e cr-ois pais, mtonîsieur' le prié-
sidlent... Moi, j'ai fait ceci : j'ai pris unîe
feuille île piapier' blanuc, e~t jai tracéenui
bîeauîx casractères : "A l'Affût"?, et j'ai nis
nmots imiaginiationi el chtasse centr'e le.m évé-
îtîeniits survenlus à l'Univ'ersité, dlurant la
dlerntière senmainle:

Commîte lii bîlanîche car'av'elle
Sur- les flots verts <lcs océanis
,%lti idée a fui nia cer'velle.

llaîiiî'tiîi vole, vole, vole,
Hannitieton. v'ole, v'ie, dlonc!

M y v

L.e grandîî "evetit" <lesý dernîiers jours ic:i
c'est la foinîitiioî lie la ''fédlératin univei'-
sitaire" qui est déàpresque uit fait tic-
<'nîlîli.

Ali! ,ii les étudîianits, une rois poutr toit-
tes, pîouv aient enifin comtpr'endîre que leur'
inîtérêt ',st (le s'unir- et île tendîre av'ec tou-
tes leurs étiergies vers uits but untique; s'ils
pîouvsaienit se caonvaincere glue ce nî'est pas
eni se caîntonnîiant chtacunt dlans s facuîlté, Pt
eîî afle,.talt le n'avoir r'ienî de c'aommtun av'ec
telle <l's telle aîti'e faculté qu'on parviendrla
ài accomplli r qîuelquîe chose île duirîable il Lut-
val, si tous les étudiant-, se groupaient
piour formîer uit corps, 'uit enîsembîle <le foi'-
ces, avec' lequel ceux qui nous expîloitenît
ilevî'taiîkt î'uîîîîter et <ifi les forcerait-

ccî-' lii connîaissenît notr'c maînque <]l'-
ilioan. liot'e faibîlesse actuelle,--î resptecter
nos dlroits!

'I 't'i éc'rit le atoi "droits", cai' j'ai <'nus-
Cloître que ntous touîs, universitaires, ntous
ais'îîî dles droits et qu'ils sont méîconnîus.
iilbîî lie' pouolnsOt pasi les revendliquter miaiîî-
teîî:îît. nous îie sommînes lias assez forts
nittii le jouîr où tous seronîs unîis. où lions

porrnsnu.s Vantcr d'êtr'e tous ]leuîr un
et unî pontr tous. lios protestationis ser'nt
enîtendîues et écoutées et une èl'e nîouvelle
coniîliielicera ponur nious.

les unîiversitaires, une ombre de sérieux, de
réfléchi, de pondéré qu'on n'avait pas connu
jusqu'à nos jours, et vous iriez niécnaitre 'A .E Ste-M arie Ltéee

uetelle action! A GEQ IT~AHRN
Masd'abord,-et j'aurais dû commencer ANL ANECTE EET AMHIERST

par lé-qu'est-ce qu'un pinceau?ICh p a x
Un pinceau, maidemioi.elle, C'est un vieFourrures, C a e u , Cravates,

ment fait (le pui sl soyeux fortemenît atta-
chés au mnentonl et <lui sert liar-fois, soit -i o saa tB R T , E c
cacher un défaut dle conformaio du via o s a ts E E St. Etc.
ge, soit il donner un air sérieux 1 ceuix qui ilN. B. - 10 p.c. d'escompte aux ETUDIANTS sur présentation de leur carte d'indeniti
ne le sont lias; out peut dii'e en "omme, (luei
le piînceau est ài la figure humaine oe qe

lobeetau tableau: on en a plus oui
monslnle biesoin... iériae, Pour vos articles de 'ETUDIANTS DE LAVAL

"Ahi! et c'est ça un pinceau?" mie reîli M pose vos ecoonsies à
quez-vous d'lisse mîanièreo mériane Te1" T" 1 I[Z Q
mie et sourire... L 1'...E N I . ,iLd( Ep gn

(isest bientôt dit. N'I aE R pasi qua Banque ' p r n
*'î',ceîîeîdaîîtl, et vous qlui plaeisanitez,l De la

I)OlI*(ý,- OSen avoir un? 'Mais tout n'est! n'oubliez pas le C!TE ET DU DISTRICT DE MON- IEAL
lias lis; la difficulté est d'av'oir le cull Fodeen14

d*esi~~~~~~oné poue u1e8e4osavu6uej e
meur'e stupéfait dlevant l'énergie dont font Actif total au-delà de $33,000.ùqo
cii pre un cet jeuvos avoue que n je- e"b- eIllO-'is lsd 0U1fI

ilonlce si la1 gaieté jeune et facile <le leur " R y l t r flhîrcon-CIîf et 13 siicclll'sal,.'
adlolesceîice peotitr prenîdre l'air r téfléchii et JIlora'i5a!
.icl'ieuix qu'imipose le port du piniceau, cal' 271 Sainte- Catherine Est iîLa scule Itaiiqîie incorporée os Ns'I
lie l'oublionîs îîzs, c'est le <deuil <le leur- jeu- slAte f liesBaqe ýEage
liesse qu'ils portent "eii pinceau"; que dis- suafir$dans la cité dc Ititn
je. un pinlceau c'est un crêpe, iue l'on miet Vous trouverez ici les chemises, cravates, sa charte (dlifférente de celle de

sur- nos v'ingt alîs défunts: et c'est lé ce sous-vétements les plus choisis. îte estie I atO iqleàses dontu. :

'îue v'iennîent d'accomplir tios E. E. ÏM., de IElle a heur but spécial de rece r
quatrièmie ainnée, pour bien monitrei'r q'e La maison tient en vente les faux-cols les épargnies, quelque petites qui',..,,
entrant dlants l'exercice de leur lc 1professioni "Lion Brand" et un fameux chapeau, Spé-, soienît, des veuves, orphelins, écol
dlains le monde, l's laissent îi l'Univ'ersité cilà$15.d iiaprentis et (les classes

ciisocinc et l'iréflxio ducrb' etrières, iudustrclles et agricoles e:
l'iisoucasne etl'iréflxiondu urutin pur I'ci faire un placement tor.

pirendre la ponldération et la science dus nié- Etudiants, l'on fera une réduction libérale. Inéê alloué sur dépôts au Plus haut tu.
dcciii. courant

O. Géraîsi, ~Nous vous réservons toujours lscij eli
.Je mie défends blien <le vouloir insinuer A. 0.LUSSIER, Gérant.s quevorccotuei l lro o usî

que le por't dlu pinîceau peut justifier seul, ______________________que__ vo. r P.pt LoisPErAsCE, Gr ajt.

le rôle d'unîe âmne ici-bas, et ce il'e*.jisl Demandez une de 1nos Petite$ anques a, do.
prétenîtion des membr'es de J'associationi de Tél. Est 6431. iisle ceci vous facilitera l'Epargse
votre véntéré doyen Côté, miais je veux dire L husrsSAIE s
(îue ceux qui ont le menîton fertile et qui L husrsSAE s

le cultivenit sants fasehne léiettoujours la mètme

chter de vous dire que ina surprise devant 4131 Ste-Catlisie Est 0 X Y GI E N E
l'actionî mér'itoire que viennenit d'acconqpi'Cîiteetprptrltsg
les "Pinceaux Unîis" est niêlée il',adnmiration. Spcaié peointure étroite.Chmqe ntprou

Jacques llR l.
0 :

Lu dans le carnet
d'une jeune fille

voIci' un biaiser c'est justice; acheter u
buaiser, c'est stupidlité; (Ieux tilles qui s'eîîî-
brasbsjt, c'est du tenmps perdlu; nie pas s'enî-
brasser <lu tout c'est de mauvais goût; deux
hiommîes (lui .s'enmbr'assenit c'est contre nu-
tur'e; embr'asser la itiaili ou le bout les
doiîgts, c'est platniismîe outré; emîbr'asser' sa
fenmme, c'est une lîcluitioli; eîîîasruit el-
fant, c'est uit déutour, uit piétete. uit re-
gret de îie poauvoil' emtbrasser la mière îîéîîîe
quand le mtari nî'est pas là; cîîrs1run
enfanît au cou (le sa îiiaiiinl, c'est poul' qu'il
lic répète rient à papla, ou c'est ou sauf-co,î-
<luit, ulte évasioli, Oit cas île surprise brus-
que, v'isite intattendiue; emtbrasser uîîe lai-
<leur, c'est (lu courage; eb'a ruîie v'eu-
ve, c'est quel<juefoi.- du déu'oueîiieitt; eu-
brasser un Poteau c'est <le la surprise; une
porte feintée c'est <lu désaîpoiîîteitieitt; sa
femmîîe de chambrîle. c'esýt dlangereux; -a
carrière, c'est sérieux; sa mère, c'est, (le
tous les baisers, le plti. pur'; sa fiancée,
c'est tout î)rénitiité; un' tanite riche et
vieille fille' c'est (le l'hyspocr'isie-, uite jolie

L.es étudiants présenîtemîenît sonît tiiiiilesi d <ises <lélicieîî..; la feniîtie dl'unî autre, c'est
peueux: ils n'ient qîu'onî est inîjuiste fileîri excellenît et parfait, mais Iluiil;uî

égardl, et pouitalit. pas; <mî n'élèv'e la1 s'ix;1 mîorte C'est le fr'oidl baisesi'luîcct oema
ils critiquelit eii petit comtité, Oit carliette.I giiiatiail; tî'ais filles lu mêmite joui', c'est
conuitie nu collège, ait irait. qu'ils cr-aiueiîc'ltl Plus hlue la paire; ulte fil*e qîue sOn père
(le se fair'e miettre à genloux. .. 1 surveil'e, cela ntous fait sautes' la barrière;

L".e universitauires conîiprendrîlî'ît-ils en-1 entin,. emtbrasser' sa belle-nmèr'e, c'est si rare.
finî leurs initérêts?

Espéronîs que oui. o

LES PîINCEAUIX UNIS Ce que coûte
OIh! ni'allez lias, chois lecteur's, voeus qui i le ''epetit verre''

êtes hpeut-être Piervertis par- lite gravité,
outrée, ou ignor'ants le., choses <le l'élégaii- i
ce, ou piortés à juger trop vite les oeuvres ".Celui ui boait chtaque jolur trois verr'es
(lott v'ous nî'êtes pas, nî'allez pas. <is-je, îîîé- <le whisky, ài lix sous lt s'erre, piendlant un
lire <le cette associationi nouvelle q<îe vienit ami, peut acheter, pouir le ilîlîtle moeîtat

<le fond<er riiez les E. E. Mi., notr'e père àl d'ar'gent, les aîrticles suis'ant3: 3 biarils <le
tous, Côté, de paternielle nmémoir'e. faiîe * 20 îîiîîots de patates, 200 livr'es <le

Comnment. voici <les gens qui étaienît iîé-1 sucre,I bari <le biscuits, 8 livres le poivre,
vitah!enîent dlestinés ài p'asser "iicogiiito"i 2ý livres (le thé, 50 livres le sel, 20 livres de
nl la postérité dlu quartier latin, lorsqu'un: î'iz, 50 livres (le beurre, 10 livies de froma-
jeunte hîommne d'initiative et qui lic nanquaiti ge,25 iiv,*res de café, 10 livres de bonbons,
pas, je vous l'assure, <'originalité, a conçu 1 d dzits<e bites de tomates en coniser-

l'deaprès un laboieutx travail intele ves, 10<ozaiîtes de flacons <le mar'inades,
tue!, de fontder' uit groupemenît <le pinceaux 10 douzatines d'or'anges, 10 douzaines de
imposants et graves qui étendrait sur tous' bananes, 2 douîzaines (le boites de maïs on

A. E. Bi3tOSSE..,
médcinal

Fourirî en cylind<re av'ecitlaa1:'

Amis! N'oubliez pas MdM. Il. DESJAR.:
VINS ET CHARBONNEAU, 1202 Sainit- PharmaCie Laurence
Denis (Pi-ès Mont-Royal), qui offrent en. Coin ST-DENIS et ONTARIO, Montréal
v'ente (les sacs de voyage, dcs valises et des______________________

articles de merceries. (Spécialité:- points -

les plus grands). Etudiants, l'on vous fera I"' LE PHOTOGRAPHE CONNU
une rédluction libérale.

L' ETUDIANT"
ES'l EN V'ENTE AUX
ENDI)TOtS SUIV ANTlS

1.1IBUIEAiI sSINTi - LOUIS,

NIMLU &1 iîiîîxà'lEICFS. 252, rite$c 0 0;îiîilîs

&i.:i .t l":1îI . 'i1. rit.' .- i,î;icn .s
C.. A5. 11LuT.''. 298. i, s a.<,îiin s , ,'iî. t

(.,'ian ;ii.ivîî
NOUVEAUX DEI'OTS

.1. A5IME i..ss'o E. tiEci il'.lio
Ni N. <;UICEN s:r'l'E. SENFC5 . 5u'liuîlis
M. D iUMONT'. st)cuîis i 'îOP Noî'îoyî
Mi. .1. Il. I..'.NGE'IN. Coilntri"Sîc et Dri

coniserve, un <elîi-niîiot <le fèves, 100 mor-
ceaux (le savait, 12 haquets (le gr'uau. Nous
lui <lontei'oîs (le plus des primîes au mîon-
tantt <le $15.:W0 pour le récompîîenser d'avsoir
fait ces achats".

Ceci pieut étonnîer, aiu prenmier abord, niais
si l'oîî calcule ce que coûtent trois "'petits
verres", par jolur, pendîanît tr'ois cents jours,
01n ar'rive ail c'hiffre <le $000. Et ce mnît-
tanit suffit ài acheter les Provisionîs <le hier
îles famtilles mîodlestes, pendant oun hiver

Cette forme dl'annonîce nmér'iterait de re-
cevoir l'encouragemenît de itos épiciers ea-
na<liens, qlui îie sauruient en choisir une plus
fr'apptante et plus convaincantte.

OFFICIERS DrE LA NOUVELLE LIGUE
AN'l'-ALCOOLIQUE A LAVAL

Président, Aimé Lafontaiîie, (le la Facul-
té- (le Dr-oit; 1er vice-président. Josephi Lai-
dry, présidlent <les Etucliants cii Génie Civil;
2ème vice-président, J. B. Désy, de la Facul-
té <le Droit; Secrétaire, Firniiît Hloule, de la
Faculté de M'uédecine; tréserier, Léonl Gau.
thtier; conseillers: 'M. Iloude, présidenît de la
Faculté d'Art denitaire; Tur'cot, président
des Etudiants eîî Médecin Comparée; L. M.
Gouin, <le la Faculté de Droit, et Gustave
Lacaase, de la Faculté de 'Médecine.

/~i/ <:~

249 RUE SAINTE.CATHERINI EST
l'lès suanguinesî. MONTI L

TELEPIAONE: Bul-. En 5556
Ré.. En 229

MAISON BOLTî
ANGLE I)ES RUES SAINTEr-
CAT'HERINE E'T ST-DEN!,tIS.

MM. les Etudiants ytrouveronr
de la crème Û la glace pour

eux et d'excellents cho-
lats pour " elles"

JOHN GERACIMO0
320 RUE SAINTE-CATHERINE

Près de la rue Saint-Denis.
Le liestauirant populaire où les Etîi

iliants reçoivent le plus chaleureux ac-
ceil. Qu'on se le dise!

TEL. BELL EST 4683.

"Rentiers en 20 Ans"
La Caisse Nationale d'Economie

(Incorporée en vertu du Statut 62 Vie.
toria, eh. 93). Capital inaliénable accu-
mulé * $700,000. Versements mensuels
25 ou 50 centins.

Les membres de la Caisse Nîationale d'E.
conomie, retireront chaque année, après 20
ans de sociétariat, Dix ou même Quinze
fois plus de revenus, sur leur placement
que si, individuellement ils avaient placé
leur argent à intérêt composé. La rente qui
leur sera payée, leur vie durant, est IN-
CESSIBLE et INSAISISSABLE.

Pour renseignements

ARTHUR GÂGNON, administrateur, 296
Boulevard Saint-Laurent, Montréal.



LIETUDIANT 3

Ll'Assassinat.
deJumon ville"

Conférence donnée au Cercle Lavai, le 28 janvier 1913
par M. Alfred S. La belle, E. E. D.

(siffle) que vraiseîmblance si cela s'était passé àl

Je pourrais mîultiplier à l'iînfini les cita- Paris, à Lonîdres oit a Bostonî, niais dans les
tiens. Hussan, île Lacretelle, M4%ontgaillard, bois, alors qu'oîî est exposé aux attaques
comnélis de Witt dans son "Histoire de des tribîus hostiles, l'argumîent de WVashiîîg-

WVashingtoni" raconte tous ces faits de la toit est nuic véritable sottise, M. de 'Contre-

mêmène mîanièr'e. puenfîi'coeur devait nlécessairenment donner à sont en-
Voici maintenant pore fnt e témîoi- "'oyé uîîe escorte suffisante pîour intimider

gnage d'un contenmporain de ces événemnîts îes sauvages qu'ils pourrait renicoîntrer et au

consigilé dans un mîanîuscrit publié en 1838 besoiîî prév'enir leurs attaques.

par la Société historique de Québec. Le mia- l ) 'ailleur's, Washîington a îmaiuvaise grâce
nuscrit est intitulé "Mémoires sur les affai- à mler sa culpiabilité. Le gouveî'îienîeîîîail-
îes du Canada de 1749 à 1760, et soit auteur glais a déjà reconnîu sous sa sicnature, qu'il
a été mélé île très près aux évéîeenlts ra- y avait eu assassiînat.

contés. J'eîî extrais ce qui suit: En effet, lorsque le 3 juillet174Cooî
"«Péan eut ordre aussi de visiter' ce pays de Villiei's, frère, (lu malheureux julllotlvil-

(la vallée de l'Ohîio). Contrecoe'ur satisfit à! le, aîiimé (fl désir de venîger la mîort le soi
ses iînstructions, il fit bâtir u fort à l'en- frèëre, nmettait le siège devanît lfort Néces-
droit OÙ la Rivière lionme la Malengueulé stet forç ait Washinîgton qui le comaîîîaî
(iMonongahélal) se jette dans l'Ohio; il le (lait à se rendlre après uîî combat de cinîq
nîomnma Duquesne. Cependant, M. Waslîiug-1 heures, 'il lui lfit signer uîîe ca pitulation qui
tont, lieutenanît-colonel du régimenit de Vir-1 comniice en <'os ternies : JIe respecte l'or-
ginie, partit à la tête d'uuî détacheînît pour' tograpîle de l'époque.
venir à un fort que sa nation avait bâti et; Capitulationî accordez par le coîmmanîdaînt
iloîlnlé le Fort Nécessité, à quelques lieues; des tî'oupes de Sa Majesté, très chrétiennie,
de celui de Duquesne. Le S. de Villier's de, à* celui îles troupes anîglaises actuellemenit
Junionvifle, officiel', avait été env'oyé par M.; dans le fort de Nécessité qui a va it été colas-
de Contrecoeur pour parcourir ce pays et' truit sur les terres du doniaiîîe du Roy, ce 3e
sonner les Anîglais, qu'il rcencontrerait de .juillet 1754 à liait heures dii soir.
se retirer et de ne plus revenir. Il était por- SAOR
teur d'unîe lettre qui contenait on ternies SAOR
fort polis cette sommation; il rencontra le Commnîcîotre initenîtion nl'a jaîmais été de

S. Washingtoîn; il voulut lui lire sa lettre; troubler la paix et la bonnîe armîoîîie qui

al peine eut-il commencé qu'on, tira sur lui, rognait entre les deux prinîces amîis, mais

aile glèle de coups île fusil, qui le fit tomîber; seulemnîit de venîger l'assassinîat qui a été
-s ds -ns.fait sur i'tiu de tics officier's porteur d'une

mîort avec plusieursîe siens. Quelques-us
se sauvèrent et vinirenit au fort Duquesne;srna' esuso'sct.cmeasi

apprndr cete nuvele" i'enîpéclier aucun établissemîeînt sur les ter-

Que reste-t-il après cela des dlénégationîs' e udmied oy o at .ec

île Bancroft et des proteatationîs vertueuses; Suiv'ent les différenîtes clauses énunmérant

île Washington ? N'avons-nous îas là la' les conditions auquelles la paîix sera accaar1-

preuve indiscutable qu'un assassinat a été <lée jusqîu'à l'article 7, qui traite île lii
commis en toute connaissance de cause? remise des prisonnîier's, oit nouîs lisonîs enco-

Eîî effet, tous ces ténmoignages sont ina-' re le foui accusaiteur:
<imies; il y a <le la pîart de Juinonville uîn Art. 7.-Que comlme les Anuglais, ont enî
signe extérieur' pouî' ainoilcer à Washiîngton. leur- pouv'oir uîî officier, dleux cadets, et gé-
le caractère dont il était revêtu. Washing- néî'alemnit les prisonniers qu'ils nous ont
toi, a passé outre, et l'en peut affirmer hau- faits danls l"'uîss;assinat" du .Sr. (le Jumîoîî-
tenient qu'il y a eu assassinîat. ville..

D'ailleurs, WVashîington lui-niènie a cent- Voici mantenvii t les signatures:
pris l'inisufl'isanîce les ar'gumnts de son "Fait dloubîle sur' uî <les postes île noctre
plaidloyer pio <lonie, aussi, lorsqlue dix ans Blocus le jeur' et aut que dcs.ious.
après cette malheureuse affaire, il se mlit
cil devoir île- rédîigeî' ses mémoires, sentit-il. JAMES M~ACKAY.

le besoin de se disculper îîar des argumenits G. WASIIINGTON.
pîlus solides. Cette fois il laisse de côté les: COULON-VILLIERS.
lit.o yeîns de dléfense purll dîénégatioîîs
géni'ales, qui fourmillenît daîns ses <lêpé-- Que faut- il île luls? Cette capîitulationî

cies%. Il a maiîntenanît uîî autre plait île dé- n'--lepas toute la valeur dl'unî aveu?

fense, il îl e lls, il cherche àl se jus ti- Croît-on lue Waîshingtonî attî'ait sigîné uîî

ier par des circonstaînces attéînuaîntes. documîenît (laits lequel oit l'accuse par deux

V'oici les priincipaux argunments-. fois <'un assassinîat, s'il nl'avait pas été cou-
",Nous étions inîformîésl écrit-il, que ju- pable île cet assassinîat? Noîî, certes, et

nionville déguisé eîî sauv'age rôdait depuis c'est pîourquioi cette capitulationî vaut à elle

plusieuars jours aux eînvir'ons de îîos postes ~,seule plus que les témioignages (le tous les

et je lus le considér'er coîmme tit esio, lhistoriens. C'est uîîe conîfession sur l'inîpor-

Et il ajoute aussi que la suite quai accent- tnce île laquelle on iie saurait se tronmper,
pagnait Juîioiîville était plutôt dîigîne (,lu et on peut coînclure en voyaînt la sigînature dle

pîrince <lue d'Unî simîple enseignie comme lui. Washîingtonî au bias de ce doculment .accusa-

Nous allonîs faire bonnîe justice île ces tea,' qu'il a été l'auteur île l'assassiînat.
sophlismnes.

Il est malheureux tout <'abord que WVa-
shiingtoni ait cru qîu'il lui fallait, peur se
juistifier, piétiner sur un cadavre.

"Juiînonville, lit-il, était déguisé cil sau-
vairo, et je l'ai pris pour un espioiî".

Quel esprit vif! Mou Dieu! il lui a falliî
<li\ ans pontr songer à an pareil ar'gumeint.

Washington pourtanît levait bien sav'oir-
peur S'y être souveînt fr'otté-que l'accoutre-
mnît îles sauvages était la tenue (le cami-
Pagnle îles Français.

Quant à l'affirmation que la suite (le Ju-
îîîoîîville était tropl iionbreu"e pour' un offi-
cier de soit gradle, elle pourrait avoir quel-

Bien peu d'accusés oîît signé d'aussi bon-
îe grâce leur condlamînation!

Jie sais biien <îue Cuîizot prendi la défense
(le Washîington et l'excuse <'avoir signîé uîî
dlocunment a ussi comiproîmettanit, "parce qu'il
lie connîaissait îîu'iîîîparfaitenleuît la laugue
française".

Argument subtil (le graimmairien! Depuis
quand voit-on u commnîîdanît, un chef d'ar-
mée signer lîne capitulatioîn, à l'aveuglette,
et saisis (lue toutes les clauses qui y sont
coîntenues în'aienît été loînguemenît <iscutéies
et conséquenmment bien comprises îles deux
parties.

(A suivre)

GMDE SàSEMBLE
de tous les Etudiants de l'Université Lavai

LUNDI, 24 FE VRIER A 7 H. 3 0 P. M.
DANS LA SALLE DES PROMOTIONS

Que tous ceux qui veulent la Fédération des facultés, soient présents.

Librairie Saint - Louis
Papeteries, livres, journaux, jouets, impressions et
reliure, etc., Cadeaux pour, ['s fêtes, calendriers
de fantaisie, agendas et almanachs pour 19 1 3.

Tél. Bell Est 2660 288 Ste-Catherine Est, près St-Denis

NATIONOSCOPE
SEMAINE DU 24 FEV'RlER 1913.

"La Belle Montréalaise"
IHIEATRLE - NATI ONAL

SEMAINE DU 24 FEVIER 1913.

Les Dominos Roses

Chez les 1Interview de
EtuiansE.. c Marie Scapulaire

1C'est sur la rite Saint-Jacques que nous

Il n'y a pas eu d'exposition durant ce lat I'eîicOtr-âme ýs. Eit" était (.ii discussion
mois. Bien oui. Mais quelle exposition ? tr'ès Vive avec un) candidat défait aux der-

hUe exposition d'automobiles, dle quintail. nici'es électionsg et tentitit de lui expliquer
leries? Non, niais uiîe expositionî de "ina- alVec forte gestes la cause dle la dégringola-
chines à pondre". Allons donci Oui, une ex- le (le Laurier (faits Québec. "S'il n'avait pas
position de v'raie.- manchines à fabriquer les été si fier, ajouta-t-elle, et s'il était venu
oeufs. Oh! Il y esî avait des "rouges", les ne rendre visite, comme il le faisait autre-
blanches", (les ",juailes", dles "nîoires", des fois, j'aurais jîu lui donnier un bont coup
"argentées", des "brunles", dles "grises", des d'épaule; m'ais il mie déidaigne à cause que
"barrées"! j'ai déepassé la cinîquanîtainec à c'te heure".

Ces machinîes fonctionnenit cu rieusemnent, Bordeti a été "benl plus snîlart", lui, il mi'a
Il n'y a que les anateinistes qui en connais- retourné une lettre (le remerciements à mu.
sent le mécanisme. Vrous nî'avez qu'à mettre lettre de félicitationîs..."I Puis comme nieus
du grainl à an bout de la nmachinîe, et de lui demanîdionîs soit Opinîionî sur l'enquête
l'autre vous retire% (les oeufs. Ce n'est pas Lu -sujet de la Commissioni Scolaire, elle
plus mîalinî que ça! Qui donc a inîventé cette nous réplondit : "GCoilft'oy, c'est Unî"uoî"
nmachinîe ? Ce n'est sùîîeîîîent pas "Médé- il nî'y a pas à dire. Je peux pas approuver

r-ie", bienî qu'il soit secrétaii' le'Asocia- tout ce qu'il dlit danîs soni "Pays," urtout en
tienî Médicale! ce lui regarde l'Unîiversité Laval et toutes

Trous les étudiants de l'Ecole V'étér'inaire les autres écoles, miais francheenît, c'est

Lavai ont v'isité l'expositionî <le volailles', au "Lîlood". Et comîme preuve <IL ses dires,
les l'nachîines à poeidî'e"-teiîue au Maîîé- elle nous iîîotrai- soli pied miîgnion: "Voyez,
ge Militaire Victoria, le 1l, 12, 13 févr'ier' lit-elle, c'est lui <lui ill'ii dOuîiéý ces I)otti-

derîîier. Voilà certes une innîovationî à î'1.-j nos, qu'il avait aIchetées cheZ l)USSaLult, lue
îîiversité. Car, je vous le deî,aîî<le, qui dICI Sainte-Catlîeriîîe, près Sainît-De'nis.

noas, étudiants île Laval, lorsque nous pra- ISUL' Ce, nous la laissâmîes conîtinîuer son

tiquerons soit comnîe nmédecinî, soit conînl petit 'coîmmîer'ce.. _d(e noix.., et d'Imatni-

notaire, soit cummls médeciuî.vétérinaire,; îlîacls.
n'aura pas à s'occuper' de la culture des I o
abeilles ou de l'élevage des volailles. Nous!

somstous des descendants d'agriculteu s i' jd u
et nous aimionîs nîaturellement à nous occu-l echoix d'nétat
per- des choses de la ferme. D'ailleurs, plus ___

tard, q1uanîd nous serons définîitivemnît tt-
Mîis, il faudra changer pal-fois le cours de1 

iSl-l O UU ISSCE)
îles idées enî nous livrant à diverses opéra-c SON l>EItE ?
tioîîs dans le jardlin, le poulailler, et:
puis, il va sans dlire, sanîs vouloir lblcs3er- i il
i)ers;onne, que nous y serons peutêtr'r oi'--' SiLe choix dl'un état est chose difficile,

lcest suî'tout quaînd il s'agit d'et] chîoisir un
cés, car les c!cents nî'abondent pas toujours! pour son fils. Autrefois l'anîbarr-as était
à la campagne. mîoindre; le fils alois ni'héritaiit pas seule-

Y Y Ymenît (le soîi père, il le cuntiîîuait. Le fils

L'Asocitio Médcal eû l'iîsiîîehon du fernmier conlservait volonîtiers la ferme;
neur de compter au nombre de ses cenféren-lefl<lntîil'ui;leil<u écî,
cierls, veîndredli soit', le 14 février, le direc-j la clienîtèle; le fils dii cenmmerçanît, le mîaga-

teurde a FrmeExîéî'nîetal Cetrae, sei; le fils de l'indlustriel, l'usine; le fils de
M. Gî'isdale, et Mi. Mortureux, C.A. Il esti l'avocat, la charge; le fils du magistrat, la
mîalheureuîx que cette soirée exceptionnelle-j robe; le fils du professeur, la chaire; le fils
ment intéressante ait coTheidé avec cellei <lu militaire, l'épée. Il y avait alors un mot
organisée par- le juge Lafontaille en vue! caractéristique :"Maison père et fils". Ce

d'impante la empéancea l' pluesié, mot m'a toujours touché, car il représente
Car l'a.;sistance aurait été beaucoup plsun lien entre le présent et le passé, unt trait
nonmbreuse. Tout de nit-me, tous les étu-i d'union entre la tradition et Ile progrès.
diants vinîrent entendîre et aîpplaudir les <is' L'expérience alors compiftait comme un ca-
tingués conférenciers qui traitèrent de l'A- pital; les habitudes d'honneur, d'honnêteté,
griculture au pays et des constructions ru- entraienît dans l'actif de la maison et fon-

raIes.daient une noblesse roturière qui valait
M. le Dr. Daubigny, notre dévoué dirc-' bie 'aur;lspu oetsaaetu

tou-, u nm d l'col Véériair, su-i (es aïeux à citer, à honorer, à continuer;
haita la bienvenue aux clistiagiués visiteurs, I une boutique pouvait avoir son arbre généa-

Après sa conférence, MIN. Grisdale invita ilogique, l'arbre généalogique de la probité.
les étudiants dle l'Ecole Vétérinaire à visl-!; Rien de pareil aujourd'hui, sinon à l'état
ter la Ferme Expérim-entale où il s -seront' l'exception. Un fils qui succède à son père
reçus à bras ouverts, Les applaudissements, est une rareté.
ne lui furent pas nménagés.

x x
Notre président est entré en fonction. Il

fait îles démarches actuellement pour l'or-
ganisation du voyage d'Ottawa. Nous lui
souhaitons pleine réussite.

La confédération universitare intéresse
beaucoup notre Faculté. Tous les étudiants
désirent de tout coeur qu'elle s'organise et
qu'elle marche de progrès en progrès.

L. G.

Ernest LEC<ARRE.



4 L'ETUDIANT

SI JEUNES et DEJA...
Une lettre --- une conversa tion--commentaires

M. Trudeau, étudlianît eti droit nous adres-
se copie d'une lettre envoyée au présidein
-les E. E. D., M.%. Ladouceur.

Montréal, février 1913,.

Monsieur le Président,

n e tcr''is pas. Trudeaîu, que ta
aile :e-a:; ar'i!H affaire. C'est une étranîge

T.-T- -,*e, q;u'une ehose à faire. Rends
tes <:ie't -,i eetiserveras l'estinîe géné-

1 LELC17ONDE LEURS OFFICIERS

en médecine i.

Vcendredi dernîier, c'était, comme tout le
monde le sait, la saint Valentin, jour' de joie
et de plaisir pour quelques-uns, et pour
d'autres-ils sont nombreux,--jour de dé-
ception. En médecine, ce jour-là, les che-:
valiers du scalpel eurent des surprises.
Entr*autres:

Rosaire L... et Hlenri Pic... -"Castor et
Pollux".

Attendui que vous laissez peser sur le t'inSisýter. v ' '1Alfred M.-Un menton et cinq poils des-
conseil de régie de :a faculté tan soupçon de T.-Ne -.ue traite pas dle traitre trop v~ite! sus (premiers vestiges du fameux "pinch"
détournement de fonds, danîs votre récente je s•iis coantcîu que tes mains sont nettes Qu'il cultive avec un soin jaloumx). Il fait par-
organîisationî d'au euchre; j'ose demnider, de tout "'I,sojlate"*. et qu'en permiettant une 1 tie de l"'Assoc. <les Pinceaux Unîis".

ciiniailulit <léleteu déentquaifi auition dles; livrtes, et une petit eniquête, j Papa C.. -Uîî fils implorant son pardon.
l'auditionî des comlmtei de lit faculté, ou plu- nous trouverons qlui est responsable du ltao100 B.. -l-Un géant.
tôt (les livres <le la faculté par u comîité fiasco. Boni L ...- Un nain.
<le tr'ois membres choisis par la faculté rôéu- 1».-V'ous ne verrez pas les livres! nous jAlbert 'i . .- Un collet de poils.
nie eii uassemblée géniérale. L.equel comité avons rendiu nios comptes! Il est trop tard: Tlîéodule N ..- Un "individu" avec une
fer'ait soit rapport àt la facuîlté :e plus tôt pour crier. "croix rouge". (de fameuse mémoire).
possible. Ainsi cessera vi-- ds'u conseil T.-Mou citer, 'appel:e-a,'u. que vous n'è-, Albert R. . .- Une lanterne magique.
de la faculté, cet e.iprit (le crainte et cette' tes que nos mainda];taires, et que nous avons' lienri P. . .- Une garde-malade.
iiei-confiaiice, <lue je crois c'ontraires à l;" le droit de savoir ce qui s'est passé dansý Ilenri Lar. ..- Unl bébé.
meilleurs intérêts, cette galère. Conivoque une assemblée. \ous! Oliüs St.J ..- Un discour's politique et

Je denmeure, Monsieuri, voître tout dévoué.;y réglerons: aies comptes. Nous aveis des. Un numéro du "Pays".

IL''î»AEEf. soup)çons. C'est toit dlevoir de les faire dis-. Damienu SI-P. ..- Les clefs dlu '<paradis".

1ère :annéce. paraitre. 1il y en a plusieurs autres, mais de pur1.-Si votre petit clan veut une assem-' de blesser leur modestie je les passerai
UNE CONV'ERSATI'ON. talée. qu'il e<î fa.-se une. V'ous m'avez élu~ sous silence.

En mêmie tenmps qîu'il nouus faisait liarv'e- pîrésidenit, c'est mloi qui suis maitre, et vous Jean N<111.
nir cette lettre, l'amnii Tru deaiui nous donniait, lie v'errez pas les livres et vous ne ferez pas! 0
le récit d'une coniver'sationi qu'il eut avec lei d'enîquête.La i
Présidlent. Nous résumonts:-- T.-Tu veux lire que ta es uîî mnida-[ Cercle La l

X xX taire, le' serviteul' <le la facu'ité ... Serî'us,

L.es deux miessieur.; se rencontr'ent au Ca. Servorui. .. legis.

Lé (lu l'ère l)ésy, quelqu<es lieures aprsi 1.-C'est nîoi qui suis niaitre. Je ferai ce' Il y aura r'éunîion du Cercle Lav'al, mîardi,
Penoi e l fniese ette.que je v'oudlrai. Je n'ai qu'une réponse à' le 25 courant a 7 heures 30l précises, au Sa-
l'oî~'o <l lafamese ett'e.vous donnier. Prouv'ez vos accusations. Ion de la 'Maisoni des Etudiants.

L.-Espèce (le traitre!
T.-Traître? P'ourqu<oi? N'ai-je pas étéi Et les dits interlocuteurs n'ajoutèrent rieni Par ordre,

loya<l eni t'enivoyanît nia lettre? ... ( le plus... LE SECRETAIRE.

1-Ouli! . .. Il parait qlie copie <le cptte 0

lettr'e a été envoyée à l"'Etuçiiunt"? L'Unuiversité resseible jolimnt à uîe.
T.-Oui, une hieure après t'avoir adressél j antichambilre des Conmnunes.Im o t n

l'or iginal.

A mon oncle
Brisson

D)ans le (I.'.s lu 15 fév rier. l'auteur (le
l'article intitulé Laa-ellcitel'ui
nion (le Ml. André Siegfried sur le système
d'enseignement supérieur dan.- la pr'ovince
dû Québc.

Quoique je nie veuille pais entreprendlre
une polémique -avec maon oncle Brîissonî, je
mie permettrai quanda même (le lui rappeler,
peult-être (le :.ui apprendre qîue, le rappro-
chiement qu'il fait (.nltre ces dleux îîîstitu-
dions nî'est pas menié selon les règles esseli.
tielles qui devraient être suivies.

Lat Comparaison n'e.st autre chose qlue l'ac-
tion <le mettre deux objtts Cli préence, <le
les rapprocher, pour établir lours rapport.,
et leurs différences. Pour être juste la
comuparaison doit se faire à un<e epoque telle,
qu'un (les objets soumis 'a la comparaison
lie soit p)as avantagé aue détriment (le l'ait
tre; et, en plus, la comiparai.ion, "do<it être
le fintit d'une observation précise, exacte,
bien déterminée; i: faut savoir où elle chîni-
slence et où elle se ter-minle".

Le chr'oniqueur du "Pays", a-t-il mis e
lwantique ces lois dont on nie petit se dépar-
tir sans fausser le jugei<ot <lu pîublic

Noiî, et voyons pourquoi.
l.'Uî,ivcr-sité Lavai le Quîébec a été foi%-

diée ei 1852 et la succursale le Montréal en
1878.

l.'Uiiivcr-sité Mýlc.II ta été fonideé cei 1811.
i Vir ''Le Canîada, les (leux race%", Anlré
Siegfried plages 11S et 126).

Donc, l'université anglaise <le ?îýlontréal
.a été fondlée 411 -.ans avant l'Université de
Québec et 617 ans avant l'Uniiversité Lavai
(le M<ontr'éal.

Que l'o,, comîpare MeGilIàl avI trèt%
bien,, je <n'ai mot à (lire, au contriair'e; anis
<le l-à il décrier l'Université Laval <foî,<Eî',
cii 1878) parce qu'elle n'a pas atteint ani
mômie degré* <le perfectionneraient que l'U-
niversité McGilI (fen<lée cii 1811), il y a umn
aIbîme.

On ne peut pas conclure que lacqoces est
un cancre, parce qlue son voisin Pierre, qui
a commencé à.' cultiver sa terre dix a,îs
avant lui, possède une fortune se chiffrant
à $5,0OO de plus que la sienne..

Il serait égalemient injuste <le prétendre
que l'industrie est nulle au Canadla, parce
que le développement industriel <le l'Alle.
niagne est vingt ou trente fois plus cons;
dérable que le nôtre.

i'iat lux! .Nous somîmes forcés de remettre à la se-
masirie prochîainîe une initerview de notre ex-

Enicore ulie fois, je pernmets au (_11ollal,,r cellent anîi, Pnmphile Lemay, sur ses "Idées
tour du "Pays" (le conmparer; je lui îîeraietsl -Matrimoniales", ainsi qu'une vir'ulente répli-
niéme de décrier: îîîais, au îîîeiîîs, qu',il sei que du docteur Lasîîier à ses détracteurs.
base surl des faits renîdant justice égale à i
l'unme et 'a l'autre piartie.

l'e arr'îive aux paroles de NI. Siegfried
<tvc cite le "Pays".

"Il est évidenît, <lit l'auteur <lu "Canada,
les deux races", qu il'ieî'sité Lav'al

s'ctend à formier d'excellents avocats et I
d'hubiles médecins, elle aie prépuare pas aussi
bienî les jeunies genîs à.' l'industîi e et au com)-
nierc.

(il est à r'enmarquer que ceci a été écrit oui
1907).

On ne peut pas demiander 1 niotre uîîiver-_
sité canilieîine-fra.iîisIke de formeri <les jeu-A
lies% genîs pour l'industr'ie, le comminerce et la "

fautarice, a"ors qu'il nî'existe pas <le faculté (le
conmmierce attachée il l'Univer'sité : l'à l'irai-
po.;silîIe, îîul nî'est tenu", dit uni prinîcipe <le
dIroit.

D)'unî autre côté, M. Siegfriedl et Ni. Jean
Brissonî, igînorent assurémnit que l'Univer-
sité 'itIeGill, »i'a pas la mnuute dl'utne faculté
(le scienîces commîîerciales.

Pourquoi dlemandîter à Laval, ce que Mc-
CilI, si riche, îie peut dlonner?

Cependan<t, espérons q<îe bîientôt, Sir Le-
mol' Gouin tiend<ra sa promesse et affiliera
l'E<'ole les Hautes Etu<les Commerciales a
l'Uîîiver.;ité I.avul: dès lors, 1.aval ser'a do-
tée dl'unîe faculté <le commnerce, que peut-
étrîe "Me ieu posséilera pas encore"; et la
gluande famîii le uniiversitai re die Laval, sera
-augnmentée <'un cer'tain niomblre (toujour's
grand<issanît) d'étud<ianits cen >ciclices corn-
liierciales et maritîimes.

L.orsque l'ecale <les Billes Etudes sera A
affiliée à l'Unîiversité LavaI, elle continuer'a
a faire -,o" devoir et 'a jouer' un rôle prépon-
dléranit. ele c'ontinuera à Cornier <les hîom-
îîes <'initiatives et <'action qui, iîiîiscuta-
lilemetit, sont les facteur's du déveleppenment
éconiomique dluni pays;.

Lorsque cette affiliationi sera chlose se-
c0oîpie, Bhrissoni et le "Pays" peut-être se
réjouiront-ils ! IL. P. COURAGE.

XX
Nous ferons remnarquer «au camarade de

l'extérieur (lui nous adlresse ces notes inté-
rossl<lttes, que l'Université Laval de Mont-
réal n'est qu'unie "s.uccuirsale" de l'Universi1A F P f À -t
té LavaI le Québec. Ce fait, joint aux longs i ~ f
tiraillenients entre Québec et Montréal à ce
sujet, et à l'abîsenîce chez nous <les MacDlo-519& À£A ef
nald et <les Stratlîcona, font que aous som-
mes très mal hîandicapés. AMI/T tTA'?F

'Méditez, méditez, bon oncle!
LA DIRECTION.

Les élections annuelles des Etudjalîts .n
Pharmacie de l'Université Lavai ont tu
lieu niar-di dernier.

Une animnation extraordinaire a marqué
cet événement universitaire.

Le dècýnipte des bulletins na donné le ré.
sultat suivant:-

Président, Léo. L. Gauthier.

Vice-président, Arthur Cofsky.
Secrétaire, J. Orner Frigoii.

Trésorier, A. DeBellefeuille.

Commiiissaire-organisateur, Paul A. G'
gnon.

Conseiller, 4ièmie année, Chs. Arth',,î
Rousseau.

Conseiller, 3ième année, J. A. Beaurega'.,:.
Conseiller, 2ième année, ArmiandBoi.

geois.
Conseillier, lième année, Marcellin L_.

coste.
Maitre de Chapelle, G. E. Maillet.
Porte-drapeau, Clias. E. Cosfky.
M. Raoul Ouîmet, ex-président, reste av:-

.seul- (lu Conseil.
M'M. ItMarius Létourneau et Oscar Lan.

dry agissaient comme président et seer.
taire d'élection.

1L'amour est enfant de Bohème, il îî'a ja-
1mais connu de loi, si ce n'est celle que lui
impose umi estomac qui digère niaI. i'î
le petit Zozef, quand il va voir Ernestine,
prenîd toujours sa ration d'EAU DE RIGA.
Et le ýoeur joyeux, le gaster leste, Zozvç
part du pied gauche, arrive du pied droit.
et revient_. 'bien tar'd après souper"..,

ILE UBI4


